
L’ 
égalité entre les femmes et les hommes 
a été déclarée priorité du quinquennat 
Macron. Pourtant, dès son installation, 

le gouvernement a renoncé à mettre en place un ministère 
de plein exercice pour les droits des femmes, en installant 
un secrétariat d’état pour l’égalité entre les femmes et les 
hommes. Sur le terrain de l’école, lors du précédent quin-
quennat, Najat Vallaud–Belkhacem était revenue, cédant 
aux pressions de groupes réactionnaires, sur la mise en 
place de l’ABCD de l’égalité. Le SNEP FSU et le SNUIPP FSU 
avaient fermement  dénoncé ce retour en arrière. Celui-ci 
s’inscrit dans un contexte où le décalage est criant entre 
les effets d’annonce (sur la dénonciation de ces discrimina-
tions, des inégalités salariales, des violences faites aux 
femmes) d’une part et la mise en place de mesures concrè-
tes et budgétées à la hauteur des besoins, d’autre part. En 
effet, le budget dévolu au secrétariat d’état à l’égalité en-
tre les femmes et les hommes a subi, avec une coupe de 
7,5 millions d’euros, la plus forte baisse tous ministères 
confondus, à hauteur de 25%. Ce budget ne représente au-
jourd’hui que 0,006% du budget de l’Etat. 

Le SNEP-FSU et le SNUIPP-FSU considèrent que la 
lutte contre les inégalités filles-garçons, contre les stéréo-
types et contre toute forme de discrimination, doit être au 
cœur de l’École. Celle-ci n’est pas hors-sol et est pénétrée 
par les constructions culturelles et les déterminismes so-
ciaux. Ces questions nous interpellent en tant qu’éduca-
teurs-trices, en tant qu’enseignant-e-s, et intègrent tous 
les aspects du métier. A cet égard, l’enseignement de 
l’EPS, de la maternelle à l’université, est un véritable labo-
ratoire de la mixité, en termes de contenus, de formes de 
pratiques et de rapports sociaux. 

Depuis peu dans l’histoire de la discipline, les cours 
d’EPS en collège et lycée se pratiquent dans un fonctionne-
ment mixte. Mais il ne suffit pas de décréter la mixité pour 
que celle-ci soit réellement traitée et qu’elle produise des 
effets. En effet, les écarts de socialisation sportive entre 
filles et garçons demeurent, tout comme les représenta-
tions stéréotypées sur les capacités des filles et des gar-
çons (selon lesquelles une fille serait moins forte, moins 
performante, n’aimerait pas la compétition). Ceci ne doit 

pas servir de prétexte pour accentuer les pratiques de san-
té et d’entretien de soi pour les filles au détriment d’une 
culture sportive partagée en mixité. « Si on veut limiter la 
reproduction culturelle, sociale et familiale pour changer 
la donne, les filles doivent être confrontées, à l’école, aux 
diverses facettes du patrimoine physique et spor-
tif » (Annick Davisse : « Filles et Garçons en EPS : différents 
et ensemble » - 2010 - Revue Française de Pédagogie). Elles 
doivent pouvoir accéder à la compétition, et les garçons 
aux pratiques historiquement assignées aux filles. 

 
Pour le SNEP FSU et le SNUIPP FSU, l’acquisition 

d’une culture commune dont font partie les Activités Phy-
siques Sportives et Artistiques est un gage de démocrati-
sation et un levier d’émancipation pour tous les jeunes. 

Ces questions culturelles et sociales trouvent éga-
lement un écho dans les politiques publiques mises en œu-
vre en matière d’accès aux équipements sportifs. Ceux-ci 
contribuent à cette construction culturelle des stéréoty-
pes. Les travaux d’Edith Maruéjouls (Cf. page suivante), 
montrent que les terrains de sport extérieurs, les city-
stades, les cours d’école, sont majoritairement occupés, 
de manière centrale par les garçons ; les filles étant, au 
mieux, spectatrices. 

Pour le SNEP-FSU et le SNUIPP-FSU, l'École, parce 
qu'elle s'adresse à tous les jeunes, peut œuvrer plus massi-
vement que n'importe quelle autre institution, à la modifi-
cation et à la diversification des modèles. La formation des 
enseignant-e-s aux questions de genre est, à cet égard, dé-
terminante. Mais, à l’heure actuelle, celle-ci fait défaut. 
Nos deux syndicats portent des initiatives et proposent des 
espaces de formation sur ces questions, avec pour ambi-
tion, de faire de l’EPS et de la mixité deux outils d'accès à 
l’égalité. 
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Organisé par les SNUIPP-FSU 23 et 19 et le SNEP -FSU 
Ouvert aux Professeurs des écoles et à tous les Professeurs d’EPS (toute l’académie, syndiqués ou non) 



 

Edith Maruéjouls, géographe spéciali-

sée en géographie du genre et sur les 

questions d’égalité dans les espaces 

publics : elle a créé un bureau d’étude, 

l’ARObe (Atelier Recherche Observatoi-

re Egalité) qui accompagne les collectivi-

tés à la définition et à la mise en œuvre d’une politique publique 

intégrée d’égalité. Sa thèse et son travail se portent particulièrement 

sur les cours d’école et les équipements sportifs, générateurs d’iné-

galités par leur structuration et leur occupation. 

 

« En général, les garçons ont l'espace central avec le terrain de 

football, le terrain de basket, ou des jeux qui demandent de l'ex-

pression, c'est-à-dire de courir, de prendre de la place... Ils s'orga-

nisent entre eux dans des jeux comme ça, et les filles, sans s'en ren-

dre compte, vont se mettre sur les espaces qu'on leur laisse" 

 

Mesurer les inégalités filles garçons dans l’espace public : Depuis 

l’automne 2016, une étude est menée à Brive sur l’accès des jeunes 

filles à l’espace public dans les quartiers Tujac/Gaubre et Chapélies. 

 

http://www.genre-et-ville.org/larobe/ 

http://geoconfluences.ens-lyon.fr/actualites/veille/espace-et-

genre-cour-de-recreation-espaces-de-loisirs-espaces-publics 

 

Sophie Gaillard, professeur d’EPS, comé-

dienne, formatrice 

 

La formation initiale de professeur d’EPS lui a 

permis d’acquérir des connaissances dans le 

domaine des sciences humaines et des neuros-

ciences. En outre, elle lui a fourni des outils et 

une méthodologie pour construire et mettre en œuvre des situations 

d’apprentissages. Son expérience du terrain, avec la diversité des 

publics, l’a conduite à développer des capacités pour s’adapter, in-

nover et créer des situations pédagogiques ludiques adaptées au 

rythme de chacun. Elle a acquis des savoir-faire pour améliorer le 

fonctionnement, la cohésion et l’efficacité du groupe. 

Comédienne professionnelle depuis 2010, Compagnie « Les Tom-

bés de la lune », l’expérience de la scène, la formation de comé-

dienne de théâtre et de clown lui ont permis de développer des ca-

pacités d’improvisation, de créativité, d’écoute de soi et de l’autre. 

Elle a acquis un savoir-faire pour animer des ateliers théâtre, clown 

et théâtre-forum visant l’amélioration de la communication, de la 

relation aux autres, de la confiance en soi et de l’estime de soi. 

Consultante-formatrice depuis 2011, les thématiques qu’elle propo-

se concernent l’émulation et la cohésion de groupes, la gestion du 

stress et des émotions, l’autorité saine et bienveillante dans la ges-

tion de groupes, l’accompagnement dans l’aisance de la prise de 

parole, l’amélioration des techniques de communication et de la 

relation aux autres. Chemin faisant, ses compétences ont évolué au 

travers de nombreuses formations qu’elle a suivies  dans le but d’a-

méliorer la communication et la relation aux autres. 

http://www.sophiegaillard.fr/presentation-sophie-gaillard/ 

LES INTERVENANTES 

9h-12h 

  

Intervention d’Edith Maruéjouls sur les espaces pu-

blics 

(comment l’occupation et la structuration des cours de 

récréation perpétuent les stéréotypes de genre ?) 

Propos et supports basés sur une étude réalisée 
à l’école du Peyrouat à Mont-de-Marsan de 2010 

à aujourd’hui. 

 

14h-17h 

Intervention d’Edith Maruéjouls sur les équipe-

ments sportifs publics 
  

« Les garçons vont réinvestir massivement les 
espaces publics sportifs, de type gymnase ouvert, 
terrain en accès libre, city stade, skate parc, dans 
lesquels on ne compte plus alors quasiment aucu-
ne pratiquantes, les filles étant au mieux specta-
trices. » 

18h-19h 

THEATRE : "Self-contrôle"  
de et par Sophie Gaillard 

 "On peut avoir de grandes qualités physiques et une 
parfaite maîtrise de soi, parfois les choses peuvent 
nous échapper..." 

Un spectacle drôle, dynamique et touchant. 
Toute ressemblance de près ou de loin avec des 
personnes existantes ou ayant existé ne serait 
que pure coïncidence. » 

  
Participation au chapeau. Possibilité d’assis-
ter à la pièce sans participer au stage. 

9h-12h 

  

Sophie Gaillard : 
 Comment l’enseignement du cirque peut-il 

contribuer à lutter contre les inégalités filles-

garçons ? 

  

14h-17h 

Sophie Gaillard : 
 Enseigner le cirque avec peu de matériel. 

Développer la créativité et l’expression. 

Mise en pratique. 

LE PROGRAMME 
JEUDI 1ER MARS 

VENDREDI 2 MARS 


